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La Journée 
• C«BX d'Ar«li«r« . dé«»ppro«Tent 

■ ■I—IHn AJbMt iPM* «oBXita* pn- 
■oaillar eetoir. .   _ 

Lai r*»oUe» dn 17' ont éi* «»Jf- 
qu** à VUlafranoba ponr U Soi-Tunl- 
■iaii. 

La MMt, qui» «mtaad» hUr OB Jer- 
ribto »«itui«ltoir«<liijf«nér«l L»»tî«» 
oontT» UUbérulon de I» ol«»»e 1»08, 
«•Mimaa Mjourd'taai rezjunsn d* M 

ïRr-" ^       ■ _ 

ta Ckambn >• likff* pa* ••i<»r- 
«•kni. 

* 
L'MM>NUB«I*t dM «igiut»"'" *• 

|>««>oll» »ntimlUt*Mite p»t 1» jury " 
^ (alB* produit une tr*» groM» un» 
prsMlOB. _ 

On raconnalt du reste géneralemeirt 
aa'apres !•■ preoedenU de» membre» 

a miaiitère qu'U Umr »v»U été £»oile 
de produire, 1» »ita»tlon d« Jury *«•»« 
pilla que bizarre. 

Noa« nageon» dan» l'inoollérano*' 
* ■TSAIfaXS. — De nonreaux troalfl»» 

au eo lien i Uaboane La» oerole» repi»- 
l|H»iiM eeet Urmt» 

-^—Vwt «eaalaeioB •esatorlato twlt— 
• tumu n^roi4t Naaidefeat leMaM* 

— Ia(» dealu cauae» par le» inondatlOB» 
•B Oriae lont ooaMdérablaa. a 7 a aUle 

ROMB 
^^H^aemvondant 

~Aid<>«fCbul, au V 

pertlcalMT an» télé- 

.„       j   Vatican,  rétliiÉon  ordi- 

fiSïauTbiièa dloceealn .ur toi "'■'ï» •' 
|«r«ar«& <•• 'a véi^rable Sœut AlstJ» 
C£fc, f.Dd»trt« d. lln«iu.t No«- 
BSÏTei le procte «e c»rJ« de â»l»l 
Sïïdi .ur lte\.rto. èi IM ""^1**1^ 
,^,i^^j. Aune, rmulatrice de» Urjoune» 
le DOU. • 3_ g_ 

AVANTIE 30 JOIM 

ÏTr gl^lfl" ramvr. «°',»»".* »^ 
frla-rr «i\ a, (ait tant de mal à la r rane«, 
L"Maii2i <îi ù BiS* Pr«« » ^'ti'^ 
Jcffo dont on ne «uraK trop racomman- 
W U larfc diOuslon  : 

SoiHKm.   r««/on«  et  la   i~""»' £''!7' 

aat une btocbure de 16 pa«ea, forte, 
locumeate*. pratique, con»aiBc»rte, »ppe- 
jée à taire un grand bien : 

St Œ 1» bneoIU poetal de « Mk>» «• .oeo_ 

Ëft liions tamTSltktltm an oenùent «a 

L'aavre   Mt—I'   àx   luUi   Ferry,   de 
L rame e Mt na tract court, Inclalf, Mrr«, 

llOO (Pftire d'indlauer la »»re.) 

LE « PËLERIH » 
MMBAIM BO « ion tHT 

{Sdtttan compléta) 
lae . uau« le Midi : la Mmalna Mui- 
- KplKopat : NM. ^^^^^Kgf ^ 

»ur» f'aTec une 111 ojtratïon de 
lade a travers le monde des 

 rln     t.tiannaclen.     par    Bi- 
Manolr, avec une iKuatratloo de Cba- 

Iraitare» i Au paye de» • (ueui • : IM. Mar- 
caUTn Albert. CâlhaU, Sjbly, Cabanee. Fau- 
ctKon. FemA - La luaUlftda «a Nar- 
bonne : t BMIUI Ideaaln de CeartirV.— Le 
départ inompbal de M. Ferroul ponr la pri- 
■eaTde MoiMeitter (Oeesin de Oamblansl. — 
CM» lee Ttaneron» du Midi . ArnOm; l'au. 
lomobUa du Comité; les maires tTArfeBer» et 
de Porlel. le pa&ls de luayce " 
— NX   SS   liarl et Boutnr. - 
/•anjavAa a«ttM)|l(]UeS   tls   l'Àm. 
     _  É»i»l»» 1 Lauvr» de Jules r«r- 
(A. de 

I de justice de MoatpalUai 

a iîi..^-3S4"<]^iSîi,*=isa!«; 
naïve i« (Osoraea 

ammmm 
 asoteat i EditM Ttl1B"*l oa an 6 tr, 

aii'minêro'* rr. M. ïdMaB de laxc un an. 
Str-IMM de laaoQBa Prases^ l^ rue 

EUGÈNE SUE 

La TiUs fMattacy a récamttuot tim* un 
meBiiiiisin à Kn(*Be 8a». • 

EM-ce bien la vOte quHl t«at dlM t    ' 
L'auteur des il|r>tir» di Paris n'Malt 

pm aanyard : 11 natitUt & Parts. H-na «t* 
ni le peintre ni le chaMkre de la Savoie : il 
n'eat qwMltB d'elle «se dan un seul d» 
ses ouvragé», CornsUa d^ltfl, et enedM 
bien accidentellement. 

Le seul lien qui puieee rattacher Eogèn» 
Sue à Annecy, c'set qu'il mourut sur les 
borde de son lac, aprto y avoir passé l^s 
cinq demises-ajinâearde sa vie. 

Durabt son séjour dana'cette t>strle in 
ettMmU, il as se signala par encen 'bien- 
fait. Il y répandit aaa ouvrages coirap- 
teuTs, mais a» garda Men d'jr laiuer une 
miette de aon isomense forttme. 

Seulement, quand 11 y arriva, en 1S52, 
fa Loge des Trow Morliert était encore af- 
iîii*a-A.caUe^».jMl».eSa«MiB»lllsit U>ur~ 
denmt. Le F.-. Sue la r«veilla Tkria fer- 
veur de son seia. st, en US7, lui iii(usa dea 
lumièree nouvelles en ta faisant s'attUer 
à la Maçonnerie française. 

En 1857, «l-)e dit, st nma sommes en 
1907 : clnquanta ans I II était donc tout 
naturel que la Loge savoyarde fétAt le cin- 
foemenalre de ce grand événement et cé- 
lébré! ta mémoire de son bisnlaiéeur. 

Mais la Maçonnerie est fort ladre, 
çamme on sait. Las FF.', n'aiment point 
aettre la main à la pocbe. Ils préfèrent 
fouiller celles des proCanea et de» contri- 
buables. Habilement, 11» oat subtUleé ainsi 
la somme néeeaeaire, et, au nom de la ville 
if Acnec.T. la Loge d'Annecy a pu élevtr 
un monument au graad raataurataer de aaf 
vie maçonnique. ' 

Par le même précédé et par la réclame 
bénévole de toute la pram afllUée ou 
complice, on a fait venir les autorites et le 
boa public a l'inauguration. On a même 
tr&nsforiné la cérénonle en tête ecolalrs : 
un gros mandarin de renieiynemet, le 
F.*. Payot, est venu arroser le mpnimient 
des flots visqnsHX de son éloquenoe péda- 
gogique, et les enfants des écoles assistè- 
rent d'offlcs «Il ffaUUA. 
"Et c'sst U 1» .«êée stiiiM^able «MaM 

qu'audact.eux de cette aventure. 
Associer l'enfance d« nos écoles ou 

triomphe d'Eugène Sue I De quel droit T 
A quel titre 1 

Bet-ce l'homme qu'on a voulu brpnœer 
a ean admlratloa 1 Est-ce l'écrtvaln T 

L'knaune fut un «técrabls bonhomiBs. 
Fils d^u courtisan ds Napoléon st combM 
de sas faveurs, Mleul de l'impératrice José- 
phine et du prince Eugène de Beauhar- 
nols, Eugène Sus n'eut rien plus à co^ur, 
plus tard, que de traîner dans là boue les 
Bonapartes déchus, 

Béève au caUéf» Bourbon. 11 brille parmi 
les cancre» et ne se distingae que par sSb 
farces griMslél'es et méchantes. 

Rendu a sa familla, 11 vole' son, pars, 
boit, mène Joyeuse vie, court les mauvais 
Ueiu, se ceuirre de dettes et se lait chasser 
de la maison paternelle. 

Il se sent alors une vocation mUltaire 
Il s'engage dans le corps «pedltlonniiirB 
que la France envoie au secoua de f erdi- 
nanf VII d'tspagne, mais c'sst en qualité 
de sous-aide du personnel médical. 

11 revient couvert de gluire conquiee à 
la pointa d« la seric««e. B»t.il aoaivi ? 
Non, se» débauches reeennencent de pità 
beUe, et son pérs le met à la porte de noti- 
veau, puis le f^it irUrrdirt, 

Il sengage éajia la dette conune slde- 
major. Mais à paine a-t-il passé quelques 
semaines à Ttmlon qu'il se fait chasser 
d'une famille amie par suite de ses assi- 
dnitée pebasosuiee. 

Il assists k la bauills de Navarin. Le 
pont de son navire est couvert de ble»»éé. 
Où («t le sons-aide chirurgien ? On le 
chereke, et on le trouve béottl derrière un 
mdt, tout tremblant. 

KoKré so France, U se sent une voca- 
tion d*ecrlvaln. n écrit à la gloire du trône 
et de l'autel la Vifii de Xoateen. Il cbsr- 
chs è rentrer dans le mends qui s» re»-, 
peeU, il parvteot à avoir ses entréet ches 
uns detttss» ; mais II y prend de talles li- 
berté» que la noble dame te met A la porte.'' 

Las de tant de mésavanturss. 11 veut faire 
une lbi> U eonge a épouser une honnête 
Jeune «Se, petka-nlèce de MHie de Mabi- 
tenon. Ijt Jour de sa demande, U »s fait 
aaaancsr ebet la flaneté «ipérée 11« tsren 
Sw / 

On sourit etr.... on l'ècorKlult poliment. 
Ca tut Is soup de ft»m et aaaet |» coup de 

A llDstant initM ru-baroa Sue ee sen- 
tit une ftme eoclallste, et, qualquee Jours 
après, il pubUalt dans la DémocrMUt paci- 
fique une déelaration de guem an trdae, 
à rautel et k U socUlé. 

VoOà comment naissent Isa conviettons 
fortes, éslalrées st mdremesu réMchles. 

Voila l'oilbnus qus les autorlUs acadé- 
miques et maçonniques de Savoie propo- 
sent t l'admiration de ta Jeuueeee ecolalre. 

Et radmlrehle «éaaeraU ! 
• rai vu la eordide misère du people, 

éccit-U dans Isa JfysWr» d« Parb, et J'ai au 
la ifBletlna d'aller leur crlsr, voéa eesnbr», 
dan» l»im Mtee : « Cessas de Jouir I lr«- 
liuÉw lUiM paa le» pkun et la» géal»»»- 
meoU da pvBple T • 

Or, «uand n écrivaU cala, la ettojPM gue 

ployait sous le poids d'un double héritage 
qal lui avait apporU un million et demi, 
et recevait, bon an mal an, de see éditears, 
plus de 120 000 francs. Il avait trol» deaiee- 
tlquee, des équipages frtngaots, et sa msl- 
seo du taubstirg Salnt-Uonafé mtealait 
d'un luxe oriental. 

Las KuraauK osi> racoaté ce* iimn*<i une 
anecdoM de garde oaUonata qal le peint 
bien. 

ItoUT n'avoir pas idéotè la ganl». Baltac 
était à ■ radtal des Harlsats a. A l'beort 
du dîner. Il volt arriver Bugèac Sue em- 
prisonné' pour le même motif. 11 sauts à 
son cou tout Joyeux ; 

— Dînons ensemble, cher Eugène, nous 
boiroBs A notre rencontre Imprévue. 

Mais l'autre de sa raidir et ds répondrs 
dédaigneusement : 

— Merci I Mon valet de chscibre, aoram- 
pagné de mee domestiquée, va n'apporter 
mon service t 

. Voila u belle Ame du otteysn Sue t 11 
était déjà de la Sociale-Lucnl|«e. 

Vais Je ne parle pas de l'éârlBala- Serait- 
ce lui qu'un aurait voulu propoaer A TadW- 
ratiuo de la Jeunesse savoyarde ? 

9bna-ee Tauteur des Jf «sléess 4t Paris, 
cette cwvre « ladtgaste », disait SalnU- 
Bcurè, e^ cous ajoutons : immorale et 
impis t 

Non t Dan» cette tanvre comme dans ssa 
autres romans, Eugène Sue ne s'élève paa 
ao-deesÉ» de» Montépin et de» Ponson du 
Terrall, qui n'ont pas encore leur statue 
qus Je sache. 

Mais U y a son fansux /utf^Brrant, fa- 
tras tout aussi iadlfctls que l'autre et 
• littéraire comme un combat de chiens ». 

Or, dans ce roman, le F,'. Sue met en 
scène, avec uns compétence remarqttable, 
une Société secrète, scélérate. toute 
pleine de criminels et d'êtres malfaisanls 
qui ne rêbeut A rien moins qu'A la demi- 
aalion universelle du monde. U y crée le 
type de Kcdin. Et an lien de sitner son 
drame et ses personnages dans leur milieu 
naturel et qu'il connaît Man, daiu ies 
Logée, 11 lee place dans l'Eglise et en tait 
la Comp^tnle de Jéaus. 

Cela hurle d'invraisemblance, c'est le 
plue fausse, la plus injusts, la plus piotc, 
la plus gmasière attaqua qui oit Jamais été 
4lti^t* contre l»s Jésultee, mais c'est im-^ 
ii*. mais cala flt i» ■■■tsiiiii Aiyàst 
pamU les Indiécilea, mal» cela propagéh' 
l'anttcléricaliame dans M maasss, et cets 
corrompit. 

Et c'eet bien ce qu'a voulu glorifler la 
Loge d'Annecy, puisque le monument re- 
présente comme sujet principal le Juif Er- 
rant, avec un simple médaillon pour 1» por- 
trait de l'auteur. 

.Mais alors, si on prostitue le bronre, le 
marbre et l'admlratien populaire pour de 
tels hommes et de tels écrivains, A quand 
la sUtoe de Lés Taxll 2 

OB' 

Wwfinêion et eharké 

tane et cell» du chapean. Avancé sur le 
fient. Il couvre ua caractère dlMeile, ran- 
cunier,  ombrageux. 

Ces obseiVatrons n ont point été laites à 
la légère, on peut le croire du moins puis- 
qo'eUes semt extraites d'un traité-de Piv 
cholffte criminelle, récemment pubHé A 
LeIpMg et qui a pour auteur le D' H Cross. 

Or, celui-ci assure qu'une longue expé- 
rience ne l'a Jlmais trompe, 

BtU* /»çon 

un de ttoe amis nous envole cette B|te 
Intéressante A plus d'an point de vue. V 

Un JeUae prêtre reçoit de son évêque la 
mission Ai\ fonder une paroisse dans le 
quartier (TEltterbecIt, A Bnuelles. Il le (oit, 
construit une église, un presbytère, des 
écoles, et l'école des flUes est confiée à des 
rellgiensee francaaes, des Sœurs de Saint- 
Joseph ds Chambéry. 

Leur leeal comprend plusieurs bêtiments 
à cbté desquels se sont élevéssdautres mai- 
sons. De ce fait, une rue nouvelle a surgi. 
Pour honorer les Sœurs de la Savoie et leur 
donner 1 illusion de le mère-patrie. le 
bourgmestre, M. Plissard, nomma cette 
nouvelle vole : rue de Chambéry. 

Cet hommage rendu A Chambéry par Is 
bourgmestre belge est parUculièrement 
touclîanl. »i l'on songe que les religieuses 
dut I ont moiiv*' ont été chassées de cette 
JB,  eO  einit leur  maiauu-mere.   Quelle 
totoBi 

L'if/* mn* Pi*» 
Quelques citations ; 
Elles sont à signaler A la veUls *» '»lf« 

qui vont célébrer l'œuvre néfasts de Jules 

,r7es anciens élèves de IB"'* n»™'»J« 
de la Seine, réunis i. l^ÇP"'";"'" *« 
l'école Turgot, le 10 décembre 1903, récla- 
ment, i la presque unanimité^ sur la de^ 
mande de ifi. Antonm Fronchet que les 
livres affirmant l'existence de Dieu soient 
expulsés des classes. ■' 

rSl. Corapevr*. M. MablUeau, M. Charles 
Dtipuy M. Bardeau, M Jules Steeg, M M*- 
lières sont tous chassés de l'école, parce 
que   dan» leurs livres. Dieu est nommé. 

Quand les maîtres ne prêchent pas 
l'athéisme, lis suppriment encore Dieu, 

« Nous sommes 1 école sans Dieu, écrit 
M Grévy, inspecteur d'Académie des COtes- 
du Nord Cette appellation, on nous la Jette 
à la lace pour nous flétrir ; nous la reven- 
diquons comme un titre d'honneur ; elle 
exprime notre raison d être et résume toute 
une partie de notre programme. » 

,( L'idée de Dieu «st une contrainte ; on 
libre penseur digne de ce nom a'admet pas 
de contrainte, et dans Técole de demam ou 
peut-être dans celle d'aujourd'hui, 11 faut 
que le petit Français, tout Irais émoulu de 

ÎL isll» il'iaile. .ÙU Bù» «» PJ(«(fii«J.d'<in 

■nESme et aol'hll MSITTU e» Ittfe de 
confeeeer ou de nier Dieu, et ta raison eet 
souveraine. " 

Tel «st le titre d'un entrefilet pour le 
moins étrange du Itrmps. 

Une Creix départementale s étant laissés 
aller à une peUraiqus trop vive, son évê- 
que, dans une lettre très ferme très di- 
gne et très affectueuse à la fois, l'a roppe- .- 
lée •< À la modération et A la charlfé ». Acte ' 
episcopal absoLutnent digne de louange. 

Partant de là et prétendant sans douts 
donner ainsi un>' ia^on d« » luodéralien et 
de ctiarité », le Temps dit ; 

Cette feuille, comme tantes Isa Csotc. slxos- 
gine qu'eue fait aimer OIM reUgloB os dou 
Qeur et de cb^té lorsqu'elle Juge, dans lest 
termes les glus violents sinon les plus inju- 
rieux, les idées ou les actes des libres pen- 
seurs 

De quel droit notre confrère êtend-il à 
cent Journaux très différente les uns des 
autres. ]ou1s»ant de leur autoeomls et 
dont slusleufs .n'ont da commun que le tl L 
tre, un avis donné A l'un d'euxT Est-ce ' 
« modération et charité >i ? B»t-ce mêmei 
Juatlce T ; 

Nous avons eu, récemment encore, l'oc- 
casion de discuter avec le femiu, différant 
beaucoup de sentiment avec lui sur plus 
d'un point. Où furent las mjures et lee vio. 
Isnees f 

Ne sont-enss pas, au contraire, dans le 
lllet qu'il a InUtulé : » Modération et cha- 
nte-» T 

Voici <e Mgr Bannerd. dans eon Uvre 
lU d«uu II Ml vlcHniM. quelques riOexlons 
qui sont bien d'actualité : 

Ponrqi»! s'étonner des révolutions t On 
'^l'a plus de principes, plus de fond où Jstar 
fencre, et on s'étonne de voir la société 11- 

'-vta« aux caprices des flots et des souffles 
Bopulaires 1 On annonce la fin des dogmes 
'MMent, et on ose parler de dogmes poli- 
"Itoues I 

La conscience publique lait chaque Jour 
Tltière dé Tautorlté de Dieit, et on lut de 
■iteftde dViWIr ^ l'autorité de l'honmie i 

Les masses n'espèretit plus aoi pro- 
messes de I autre monde, et on leur Interdit 

■U» ebercAer les biens de cehU-cl A travers 
.Tel 

Gazette 
Uatnmpk 

Le maire de Nantee propoealt A son Con- 
seil, dans une séance tenue lundi dernier, 
de voter une somme d« 17 178 fr, 80 pour lu^ 
gsmsnt de gendarmes pendant lei a«r.' 
nlèree grèves et ies inventaires. Sitr la nro- 
taetatimi de plusieurs conssillere, 1» Can- 
setl, par 13 voix contre U, a voté les 
10 UO francs affectas au togsoMDt des gen- 
dartnae pendant iss grèves, mais a reneussA 
les 612 Ir, M relatifs aux Invemaim 
d'égUse. ^^ 

Acte louable d'Indépendance, quoiqtie la 
portée de ce vote ne ^éuade qu'au orln- 
elpe. le crédit devant sans doiAe ét,.'^ uS- 
posé d'office par la maire. 

0*aim»nt fêrtti^ttii* rttn rttftat? 

rémeute et l'anarchie i 

»X«.AOXSOIV0 

Nous contltmoni * recevoir deé lettres 
nous demandant dee precisions sur la con- 
damnation formulée par l'Index le « avril 
4ID7, en «•» terme» -. 
^bbé 0, J  E CoUBfc ta .ecrel de Mélanle, 
Arraêre de la Saletfe el U cri» octuslU, 
^Bsntc ffOC. 
■■• Ainsi que nsns l'avions déjà Indiqué, et 
qu'il ressort du libellé même de la coadam- 

'ftation, ce qui est condaanné par l'tndsx, 
'«« n'wt pas le secret de Méianle, pris en 
lui même, mais le livre qui porte le titre 

i«l-des»t». 

SYMiPATHIES 

u. le „. ., gérant d» rAlAofsien», de Buda- 
IMst, vient de nous sdreaser pour le cierge 
de France de la part de ses lecUura, un gé 

iHHti» et cordial témolnace 4e sympA 
■««s, en nous HHMweanrde le remettre A 
t. Em. le cardinal Richard 

Nous neas sommas scqnlttés ds oetu 
■ ^léatle miBStOB et nous prions netre coa- 
Jl^ hengrels d'agréer, pour notre part, 
■Kaiiieelen «e notre ie«ennel»»eani paui 
la siPBHiatlIIa de sss lecteurs. 

Car il n'est pas IndilTérent de le aoiter 
d'une façon ou d'une autre. 

Une coIHure «sactement d aplomb dis- 
tingue un hoBime honnéu, mais pédant 
enasiyeax. Les meilleurs d'tntrs nous d'hu- 
meur douce et aimable, la portent im peu 
de oAté ; l'Incliner davantage serait signe 
d'ImperUnencs et de provocation. Rejetée 
so arriére, elle marque de la fattUU de 
l'insouciance et dee dettes ; plus elle pen- 
che, plus Is partaar Incline vers la failQte 
U X a paralAUsiBe aotr» la peeUlon de for^' 

VICTIME DE U PEBSÊCUTIOII 
La Supêrletire du pensionnat des Stsurs de 

ftije(sssa. t Nantes, éuii liavsBMnt mala*'. 
nouvelle que son élalfllsaament était ds 

ceux qui douent fffrTn«T t-n ^eplembr* hil ■ 
porté un tel i-oup. iiu'eu« sa est morte on ne 
compte plus «-eux et ceues dont la persécuuon. 
d'uDs manière ou d'une autre, a grèclpllé is 
aarv 

SPOLIATION  LÉGALE 
i-es biens ds la sonsmonaute des Mission 

natres du Sacre-Cour A Issoudun qui. lors 
d'une première venu n'avaient point, trouvé 
(cauètéurs. ont êu veadus. Is n inui t midi. 
Tous les lou. saut tm. ont eu sdjtigêa 

ijt numéro du .VutI qui parait cette semaine 
ermine t» S^ volume de la ooUectloo de cette 
revue   qui couitKue la plus intéressante, Is 
Slus uisDuctIve. en mém» temps que la plus 

llfiante de» encyclopédies pour l'enlance ei 

^^^tSin eoattant la table du premier se 
mmttr* de tm. et donne ndèe U plus com 
^ètede la grande variété de sujsu qu'aterde 

01 franco de ee  numéro contre 0 fr. 20. 
ii. Bin Bsxaa», Psais, vm» 

L'ANGOISSE 
Croirtex-vous que Je me suis f&ché hier 

avec un ami A propos de Clemancssu.' 
Il m'aborda hier radieux ; 
— Eh bien? me dit-il, vous êtes content? 

Clemenceau se débat dans la boue où 11 va 
creverl 

— Eh( que m'importe Clemenceau? La 
boue. c'eA lui qui l'a faite. Il est vrai, mai» 
Il l'a faite en France, et la France e* 
meurt Je ne pense plus à Clemenceau, je 
ne pense qu'à la Fraincel 

— C'est égal vous êtes bien vengé..T,; 
— Vaogé, moi I En quoi al-ja été eltensé f 

Ceat la France qui est offensés, c'est la 
France qui a besoin, non de vengeance, 
mais dp réparation, EUe aa nteurt, vous 
dH-ftf, et quand ina grande France se 
meurt. Je détournerais d'elle'* lue.s pensées 
pour les abaisser sur l'atAme qu'est CW 
menceaul 

— Vous avez du moUis la satisfaction dé 
voir loutes vos prévisions réalisées : nous 
sommes revenus A la CaaaBaune conduits 
ta par Clamaneea nlIlWllfcl» mars 1*71, 
•* »e <».da HgBe^ifc i» uWafe en Idir A 
Montmartre, dont le mtorw demeneeau 
«ait maire, l'armée régénérée était la 
gloire ds la France en même temps qu'elle 
était sa sécurité, et Uemenceau — tous 
Jour» Clemenceau — l'a si bien cuisinée 
dans ses hommes, traquée dans ses chela, 
démoralisée dans tous ses membres, désor- 
ganisée dans sa vie de discipline et de pa- 
IrioUsme, que le ravage de rébellion mil! 
Uire «est plus limité A un rdgtaent 
comme en 1871, Il se constate au 100» régi- 
ment d infanterie a Agde, an 1I> régiment 
de la même arme i Narbonne, au SS* A 
Avignon, au 7' régiment du génie dans la 
même ville I VavieS-vou» paa prédit cela? 
N'aviei-vous pas dit aussi la pourriture 
de la magistrature, le corps naguère Is 
plus honoré de France! Le jury de la Seine 
iTa-t-il pas acquitté les exécrables malfai- 
teur» de riRlernatlonalisme, de l'antimlli- 
taHsme et de l'antipatrlotisme, parce qu'il 
existait de pires malfaiteurs encore qui se 
lui étaient pas déférés, les membres du 
gouvernement qui ies avaient dioités, 
organisés, encouragée et protégés ? N'avez- 
vous pas prédit que l'avilissement du Sens 
moral de la magistrature qui, par l'inter- 
vention du Jait du prtacc, favorise les anus 
du gouvernement, frappe see ennfsMI, ft 
lalM» les baudes irapiinées, amenexaii la 

perte du sens moral de* ]«rys T hTaves-vati 
pas prédit... t 

— Vous me faltee l'outrage de me féli- 
citer de. la réalisation de pareilles prédic- 
tion». .Pourquoi donc ai-je prédit 1» 4è- 
asstrc sinon pour te pséveair ? Kt eau» 
vouost que je me réjdulsse, quand il la 
produit plus terrifiant que je ne l'avala 
prédit? Vous voudries que je me réjaute»» 
parce que ClemenceQV en meurt? £b[ Jv 
me soucie bien de la uiati de Clsznenccau« 
quand ma patrie se meurt I 

Clemwcsau I n Tous les PranvalB,-' k 
quelque parti qu'ils ofjpartleanatit, jént 
dans l'angoisse I > disait-il hier A la 
Chambre. 

11 n' a qu'une dlflérence entre lui et mon 
parti, c'est qu'il b'est dans l'angoisse <^K 
depuis hier» deyant le.désastre dent il es» 
cause, et que mon parti y eel depuis l'avè- 
nement de Clsnenesàu au poiûoir, dans la 
prévision de re désastre qui apparaissait 
fatal A tout citoyen que les paaaiooe a'.dveu-< 
glent pas. 

Ce n'est qu'hier qu'il s'est écrié: « SI la 
discipline disparatt dans i'srmêe, c'en 
est fait de la France I » Voilà un ahf due 
nous te clamons t Quand 11 fut cnlt|i ces 
destinées de l'armée de la t^raàce',-noua 
4vons hurlé de douleur ! 

Et, A l'hepre laéese •eù^ le soal étti, est 
apparu, il allait aceoaspélr tsn nouasl acte 
de désorganisation de l'armée : l'acte de 
réforme des tribun^x milituires , Tartne 
meurtrière lui en est tombée des mainè I 
Non, certes, l'heure n'est paa à la réjotjis- 
sance, elle est à l'angoisse, Aves-vous en- 
tendu hier les paroles du général Laoglois 
au Sénat, — paroles renouvelée» des 
paroles prophétiques du ntarédMl Niel éf 
la veille des désastres de 1870 I 

— Vous allez faire de la France une vai|te 
caserne ?  lui disalt-ôn. 

— Prenes garde d'en falTf on vade eUDa- 
tière. 

Et le général Langlol» a dit taiar : 
a HtA le premier Jour de la mobilisation, 

les  Allemand?  seront  sur  notre ligne  de 
forts. Notre dttision de Lunéville ttosivera 
en 'faee d'elle  huK drvtalons  allemuides. 

île   ds 
notre. La bataille se Ilvrem donc à l'c^ 
tre 15. Gomment ne serait-ellt ^as {^njCua 
par nous ? n 

Tout s'accorda à Caiva àm Vtk»uim «resbntf» 
une heure dangoHse poiiftoui vt» IKSII 
Françaiaret, comme l'a dit Lasi^s : « pot^x 
celui   quî   l'a  Cuit  aûâner.   une  taot* xl« 
r«iBurds " ! 

J..& 

MfcrceUIn   A Ib« n   tl es a voné 
Mercredi, Mau-ceUin Albert a donné 6 la 

population d'Argeliers J* twuvplle» cspu- 
catkvna «ur soo voyage k Paris n Clencn- 
e«ftu. tt,4 il dit, m'a écouté avec frand 
îAtèrtt. mois U ne détamera pas tant ine 
Ity DMiAicipaJitéB ne seroat pan ren:rées 
diuu iM maliKs. Befltez cabnea } cette con- 
venatlo» ne peut vo«s énerver, car ce n'est 
pa» en enneipi <iue m*a reçu M.Clemeaeeau 
mais en ami ; aon accueil a été syrapa- 
tbloue ». 

Fu;9, le président du Conaei) a conaeUlé 
A MaiceUin Albert de repartir, ausaiuit. 
Tout aoD argent était pané an  frais  de 

»:.te de refsrandurx: dea ComlM» 1« mto- 
ot^iti.^ns de M.  CleTT.enceau, ce qui vm:X 
gruère de «ircèa. M, Pournler explique < 
cet.   proportions   étaient   bevdcr^    " 
vafrtie<i Dour être acceptées. SI le pvm 
du Conseil était sincère, il fallait saj 
à 90Î1 Invitation, mala etiçwe dt>)t-tr 
pen.^able de préciser les hitaÉi Hefe 
On salirait alors s'il y avait 0» A« st 
sur l'aide du Kouveraemcnt «• ^i\ i 
continuer à recourir aus raofmn "ii 

\ï  fut finalement  résolu  qoe \é 
d'Arpeller» n« 2. aidé per les mr^cftw 
les plus rompéteotes des autres Qm 
allait établir une sorte d« charte 4eaji 

r iiï 

Hêroôllln Alhert parlent à I» foula du htut da sa mulaon b'Argtliar»' 

.-oTsce et comme il compUit être arrêté 
^lîSn'lJtère de l'Intérieur, Il ne s'était pas 

•iï^Sni* pour le retour. M Clemen- 
"e^^irTn îmet ds 100 francs S Alhert, 
«lui demandant sll voalaU davantage, 
îthert répondit négativement 

«^le pas Pislrr «ux auditeurs. L^ foule 
?e^t houVuse. - le n'avais pas d-ar- 
„nt dit Marcellln Albert, donnm. du fait 
nn.'explication au moms inattendue; J 6i 
p"féré en demander 4 M. Clemenceau plu- 
tAt flu'à d'autres. » 

Anssitftt après, M OlHer, de Béliers, pa- 
raît sur le toit. Il annonce en quelque» 
mots que le» délégués présents des Comités 
vltlcoles vont se réunir avec le Comité d'Ar 
celler» n* * pofr exsmlner la situation. Lf 
réunion a dur» une heure el demie.       . 

M Foumier, de Lézignan, présidait. 
UarssIUa Alhert aSrlt de soumstttt a une 

dications viiicolas. Le projet gouvsma- 
njental ééent laaeceptahie, on oOBâiait 
comme base de discussion ie pra|et da 
V Cazeaui-Ca^aiet, rapporteur 6t la Com 
mission dee boissons et ron Inviterait uémi 
M. Cazeaux-Cazalct à venir é Xrjfellers 
avec quelques coHegues de la Commission 
pour établie un projet aafwalsant '/en- 
semble des viticultours ft M[asit chaac» 
d'être adopté par ta ChaoUtp. ToulelOH, 
pour éviter d'Introduire la pêlltlque dans 
ratTaire, les députés de l.i MJpqn sezaitu^ 
en «rénctpe, invités a se tenir «a dehers jlp 
ae travail. 

A 3 b. 1/2. Marcellln Albert réapparaît 
sur eon toit. On accourt. Il se csnseota 
d'annoncer la fin de la réunion. M. Marlgi 
de Miressisaet, va dootisr Isctur» de l'on, 
dse du ioar. Quaut as promoteur, U e»t fa- 
tigué et JfTts,ie la peruUMlon d'allar ja 
j<tBe&ar. Il u'cst sut atalxreaent abolawr* 


